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Ve ſ.XV. Ayant dépciiiléles principau

tez & puiſſe mces,liſquelles il a publ que

ment mer ées en momire,irionfant d' ll s

en icclle çrox. '. -

- . • r

§HE« s Freres ; La croix du

-# Seigneur Ieſus, qui fut au

#commcncement de la predi

cation de l'Euangile, le ſcan

dale des Iüifs, & la moque

rie des Gentils, eſt en effet le plus grand

miſtere de la ſapience de Dieu, & la plus

haute merueille des Anges,& deshom

mes ; où ce ſouuerain Seigneur a par vn

, ârt incomprehenſible meſlé, & reconci

lié enſemble les choſes les plus contrai.

res, & les plus incompatibles, la mort &

la vie, l'ignominic & la gloire,la con
: • • • * damnation,

t
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· damnation, & l'abſolution,la défaite &

la victoire. Le diable ayant mis au cœur

de Iudas de trahir leſus,& ayant pouſſé

les Princes des Iuifs à le prendre,& à le

liurer â Pilate, qui le condamna, & le ſit

mourir cruellement ſur vne croixiiliéble
» ; : , ' * ; :'. º , ! al '.

· que ce mortel ennemi de noſtre ſalut ait

vaincu puis que par ſes artifices il cödui

ſir le Prince de vieà vn ſupplice ſihótcux,

Mais il en eſt tout autrement. Ce coup

qu'il porta au Seigneur l'a percélui meſ

me, & le Seigneur en ſouffrant la mort,a
abbatu pour iamais toute la puiſſance du

Diable;comme Samſon, le héros d'Iſ

raél,qui en mourant accabla & enuelop.

pa dans la ruine les milliers de ſes enne

mis. Cette croix , où leſusfut étendu

êtoit donc à vray dire ſ'inſtrume it de ſa

gloire, pluſtoſt que ſon gnominie, &

je trofée de ſa victoire pluſtoſt que le gi

Bet de ſon ſupplice. Il y ſouff la m t

(ie l'auouë) mais vne mort qui ne dura,

que troisiours,&† acquitl'immor.

talité; au lieu qu'iiy défit,&yruina ſans

reſſource le Diable,& tous nosennemis.

C'eſt ce que l'Apoſtre nous repreſéte en

ce texte où en ſuite de ce qu'ildiſoit cy

deuât,que le seigneura effacél'obligatiº,

t 1 , » #
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Rſ63.I.3.

qui nous eſt contraire,& l'a abolie,& fichée

· en la croix il ajoûte maintenant , Ayunt

dépoüillé les principaute{ &les puiſſances,

leſquelles il a publiquement menées enmon

tre; trionfant d'elles en la croix. O Dieu :

juel changement eſt cecy ll nous parle

de la mort de Chriſt , le ſupplicc le plus

douloureux, le plus honteux & le plus

maudit, qui fut au monde, comme d'vn

trionfe; & ne craint point de comparer

ce funeſte bois, ſur lequel il la ſouffrit, à

vn chariottrionfal.Il enchaiſne ceux,qui

le mirent à mort ; & les fait paſſer, non

pour auteurs, ou ſpectateursde ſon ſup

plice, maispour vne partie de la pompe

de ſa victoire. C'eſt le ſpectacle,ou l'A

ioſtrenous conuie, mes fieres;le trion

† non d'vn Ceſar,'ou de quelque autre

grand Capitaine du monde mais du Fils

de Dieu, du pere d'eternité.Vous y ver

rez ceRoy de gloire porté ſur vn chariot.

tout baignédeſon diuin ſangvictorieux;

tel que le repreſentoit jadis Eſaye, fou

lant les Princes & les peuples, & mar

chant ſur eux, auecdes habits teints en

rouge.Vousyverrez, non des ſoldats,&

· des Capitaines enchaiſnez :mais les de

mons,les Princes du ſiecle,liez& garro

, ' . - · * tcZ
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#. tez pouriamais. Vousy verrez,non des

| traits rompus,& des cuiraſſes briſées, &

, des armes miſes en pieces,mais le peché

, aboli,& la mort aneantie. Vous y verrez •

· les dépoüilles,non d'vne arméee,ou d'vn

# païs, mais des Seigneurs du monde, &

， des gouuerneurs des tenebres de ce ſie

# cle. Enfin vous y verrez non l'image de

• quelque bicoque priſe d'aſſaut, ou par

# cópoſition, ou de quelque fleuue forcé,

i ou de quelque prouince ſubiuguée mais

# l'cnfer debellé,le ciel conquis,& vn mö

， de eternel aſſuietty à la puiſſance dc nô

, tre victorieux Seigneur. Iouïſſons de ce

# magnifique ſpectacle,& y apportös tout

， ce que nous auons de ſens,&d'attention.

, Conſideronspremierement quelles ſont

， ces principautez & ces puiſſäces,que Ieſus

Chriſta depouillées:& puis voyons en ſe

condlieu,comment il les a menées cnmö

, tre,& trionfé d'elles en la croix. Ce ſont

les deux points, que nous traittetons s'il

plaiſt auSeigneur,en cette action. -

L'Apôtre employe ordinairement les

mots de Principaute(,Puiſſances,Domina

tions,Thrônes,& Vertus pour ſignifier les

Anges,comme dans le premier chapitre cºl.t.iº

de cette epître, dans le huitieſme de l'e
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# # | it e anx Romaius, & au premier de cel- .

Efeſ 1.21 le , qn'il a écrite aux tfeſicns. Il nomme

anficcs t,atures ſpirituelles, tant à cauſe

de la force & puifiance, dont elles ſont

doiices qºi ſurpaſſe de beaucoup toutes

les vertus des choſes materielles,& ele

mentaires; que potir les diuers ordres eſ

qucls Dicº les a diftinguées,ſelon la dif

ference de leurs miniſteres; établiſſant

juclques vns des Anges , comme chefs

au dcſſt.3 des autres.Et bien†
des demonsait corrompu ies perfections

de leur nature ; ſi eſt ce qu'il paroiſt par

diuers lieux de l'Ecriture,qu'il n'apas en

rierement aboli cét ordre entte eux :Sa

ran n5us étant propoſé, comme le chef

de cette noire armée : & commeayant

d'autres mauuais Anges ſous lui:defaſſon

qu'â cét égard ils peuuent encore eſtre

nómez principaiit z & puiſſances.Neant

moins ilyavne aotre raiſon que l'Apo

ſtre a principalement rcgatdée en leur

- donnant ces noms : comme il nous l'en

ſeigne loy,meſme dans le ſixieſme chapî
tre aux Efeſiens : Nous n'auons point la

lutte(dit-il)rontre leſang & la chair mais
#fºſ6.12. cötre les principautez,contre lespuiſſances,

tontre lesſeigneurs dumonde,gouuerneurs
" , des



VINT-s1x IE s ME. · 3º

:

des tenebresde ce ſiecle,cótre les malices.ſpi

· rituelles,qui ſont és lieux celeſtes. Là vous

| voyez clairement, qu'il lesappelle prin

cipautez,c3 puiſſances;à cauſe de l'empire

· qu'ils exercent dans ce monde, en l'état

où il eſt maintenant,ſujet au peché, & à

la vanité. Ce n'eſt pas que de droit cette

ſuperiorité leur appartienne , car s'étans

rebellez contre leur Createur , ils ont

perdu toute vraye & legitime dignité,

Mais le peché de l'homme l'ayant rendu

eſclaue des demons , leur a par meſme

moyen aſſujetiles elemens,dont il étoit

le vray &naturelSeigneur. Et Dieu l'a

ainſi permis , afin d'executer ſa iuſtice ,

contre le peché.Car puis que l'homme a

ſecoüé le joug de Dieu,ayant mécham

mét preferé le pernicieux conſeil de ſon

ennemi au juſte commandement de ſon

Maiſtre, il eſt raiſonnable qu'il ſoit ſuiet

de celuy à qui il a trahi ſa propre liberté.

Tel eſt doncl'ordre,ou pourmieux dire,

la confuſion du monde depuis le peché;

c'eſt que le diable y exercevneinſuppor

table tirannie, le gouuernant à ſon plai

ſir,comme s'il en étoit le Seigneur. Car

premierement il agit ſur tous les meſ :

chans auecvne admirable force, portant

- 1
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leurs eſprits à diuerſes paſſions brutales,

mettant le feu dans leurs conuoitiſes, &

par cette fumêe épaiſſe, qu'il éleue dans

leurs cœurs , aueuglant leurs entende

mens,& les priuant de toute la lumiere

neceſſairepour la diſtinctió du vray&du

faux,& du bien & du mal;commel'Apô

tre nous l'enſeigne ailleurs diſät, que cét

, , , eſprit impur opere en efficace és enfans de

#iº* rebellion;&ailleurs il dit,qu'il tient les mé

" chans pris dans ſes pieges pour faire ſa vo

lonté.Ce n'eſt pas qu'il les contraigne au

mal par force & malgré qu'ils en ayent.

Mais dans la corruption de leur nature,

iamais il ne les tente inutilement; leur

ame ſe laiſſant volontairement vaincre à

leurs pernicieuſes perſuaſions.De plus il

diſpoſe deschoſes materielles, les tour

nant & changeant à ſon plaiſir : excitant

destempeſtes en l'air,des ſeditions &des

guerres entre les hommes ; & remuant

toute cette force meurtriere, qui rauage

le genre humain;& preſidant ſur tous les

inſtrumens de la mort &du mal-heurdes

creatures.A raiſon dequoy l'Apôtre dans

-- l'epître aux Hebreux appelle Satan celuy

Ehr2i4 qui a l'empire de la mort.Et bien qu'il n'e

xecute aucune de ſes mauuaiſes volötez,
• - · · · ·. que
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quepar la permiſſió deDieu,cômel'Ecri

ture nous le repreſente clairemët en l'hi

ſtoire de Iob,où vous voyez,qu'il ne tou

che ny auxbiens, ny aux enfans,ny à la

perſonne de ce ſaint homme,qu'apres en

auoit eu congé de cette Maieſté ſouue

raine; neantmoins parce qu'il agit ordi

nairement dans le monde, dont la plus

grande part eſt corrompuë, & rebelle à

bieu,il ſemble qu'il en ſoit le maiſtre;&

luy-meſme s'en glorifie, diſant à noſtce

Seigneur en la tentation, apres luy auoit

montrétous les royaumes de la terre, Ie tue ...

te donneraj toute la puiſſance, & gloire de

ces choſes.Car elle m'eſt baillée,& ie la don

-me à qui te veux. Et en effet noſtre Sei

gneur pources raiſons,nomme le Diable

le Prince de ce monde ; comme quand il

dit,Maintenant le Prince de ce monde ſera

jetté hors ; & ainſi ailleurs.Et.S. Paul l'ap-º#elle en meſme ſens le Dieu de ce ſiecle.#º I4•

§ le monde , tel qu'il-cor.4.

l étoit ſous les tenebres de l'ancien Paga-*

eniſme , lors que Dieu laiſſoit cheminer

ctoutes les nations dans leurs voyes. Le

· Diable y dominoit abſolument.Il tenoit

· tous ces pourcs peuples ſous ſa tirannie.

· Il leur auoit crevé les yeuxde l'entende

· · · - Z 2 .
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ment;& dans cét aueuglementleur fai

ſoit commettre toutes ſortes de vilenies,

&d'abominations. Il leur inſpiroit la

haine du vray Dieu,& de ſon ſeruice ; &

les pipoit ſi bien par ſes fauſſes illuſions,

qu'il ſe faiſoit adoret à eux ſous diuerſes

formes d'idoles. Ce ſont ces eſprits là,

que l'Apôtre entéd icy par les principau

tez & puiſſantes,dont il parle. Car bien

que l'Ecriture en remarque particuliere

ment vn, qu'elle nomme Satan, comme

le chefde toute cette abominable mo

narchie;neantmoins elle luy ſoûmetvne

tres-grande multitude d'eſprits, qui tra

vailläs tous à vn meſme deſſein,& y em

ployäs tout ce qu'ils ont de force& d'in

duſtrie,ont part à ſon malheureux empi.

re. Et il y a meſme grande apparence,

qu'ils ſont diuiſez en certaines bandes,

rangées chacune ſous leurs chefs particu

| liers, & qui dependent toutes de Satan,

- comme de leur general. C'eſt pourquoy

* l'Apôtre les nomme au nombre pluriel

lesprincipautez&lespuiſſances.Ces ſöt les

ennemis que le Seigneur Ieſus a vaincus

& debellez en la croix ; comme il diſoit

luy-meſme à la veille de ſa paſſion,que le

Prince de ce monde étoit desja iugé; c'eſt à

-- dire,
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dire, qu'il s'en alloit eſtre condamné;& , . -

S.Pauidit ailleurs,que Ieſus par ſa morta***

détruit celuy qui auoit l'empire de la mort, -

aſſauoir le diable. Voyons maintenant

commét le Seigneur a dépouillé ces prin

cipaute{ &puiſſances,& les a publiquemët

menées en montre, trionfant d'elles en bar

croix. Premierement il eſt euident,que

tout ce langage de l'Apôtre eſt figuré,&

tiré de ce que faiſoient jadis les grands

Capitaines victorieux de leurs ennemis.

Car apres les auoir dépoüillez, non ſeu

lement de leurs armes,habits, ioyaux,&

bagage , mais auſſi de leurs 'états & de

toute leur gloire,ils les menoiét captifs,

&en faiſoient montreà leurs citoyens au

| iout de leur trionfe. Les Romains nom

moient ainſi la pompe de l'entrée, que

faiſbient dans leur ville leurs Capitaines,

&Generaux d'armée victorieux. , Cat

quand quelcun d'eux auoit gagné vne

bataille, pris desvilles, conquis des païs,

ou fait quelque grand,& notable exploit s

deguerre,l'vn des principaux & des plus

eſtimezhonneurs, qu'on luy ordonnoie

pour prix de ſavaleur,étoit letrionfe,qui

ſe faiſoit auec vne ceremonie & pompe

incroyable. Le victorieux# mont4

- - a 3
-

-
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ſurvn ſuperbe chariot, magnifiquement

· · veſtu,& coutonné. Toute ſon armée

marchoit dcuant,& apres luy en ordon

nance,chaque troupe ſous ſes enſeignes,

& drappeaux. Les chefs & principaux

des ennemis ſuiuoient ſon chariot , liez

& enchaiſnez. On y portoit tout l'or &

l'argent,& les autres richeſſes,qu'il auoit

gagnées ſur l'enncmi. · Les villes, qu'il

auoit priſes, les riuieres, qu'il auoit paſ

ſées les prouinces, qu'il auoit conquiſes,

les batailles,qu'ilauoit données,étoient

repreſentées en des tableaux, & expo

ſées à la veuë du peuple , qui en grande

eſte & réjoüiſſance l'accompagnoit en

† , ou le regardoit des feneſtres de

ſes maiſons , rempliſſant l'air dc ſes ac

clamatiens, & applaudiſſemens. Il en

troit dans Romeen cét équipage, & paſt

ſant par les plus belles ruës de la ville,

· montoit auCapitole,le principal de leurs

Temples,où ilalloit ſacrifier,apres auoir

, ainſi étalé aux yeux detout le monde les

fruits de ſes victoires, & receu de ſes ci

toyens toute ſorte de benedictions,& de

loüanges. C'eſt proprement ce que l'on

appelloit trionfe, L'Apôtre donc tirât les

tefmes de ſon lägage de cette couſtume

\ · · · · · · , lors
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lors connuë& familiere à chacun,lesap

plique au Seigneur Ieſus à cauſe de la reſ

ſemblance, qui ſe treuue entte la pompe

deſa victoite miſtique, & ce trionfe des

Seigneurs, & Capitaines mondains. Il

dit, qu'il a dépouillé ces principautés, &°

puiſſances ennemies.Il dit, qu'illes a publi

quement menées en montre ; Il dit enfin,:

qu'il a trionfé en la croix ;toutes paroles,.

comme vous voyez, manifeſtementpri

ſes de cette glorieuſe pompe des trion

fes Romains, que nous venons de vous

décrire;& qui au fonds ne ſignifient au

tre choſe,ſinon que Ieſus mourant ſur la

croix a pleinement vaincu, &debellé le

Diable auectoute ſapuiſſance, à la veuë

du ciel,&de la terre.Surquoy nousauons

à refuter les fauſſes expoſitions,quequel

ques-vnsdonnent à ce paſſage; & puis à

vous rapporter la vraye. Quelques-vns#

des plus celebres Interpretes de l'Egliſe##

Romaine l'ontendent de la deliurance

des Peres,que le Seigneur (à ce qu'ils di

ſent)tira du limbe,où étoiét leurs eſprits,

& les mena au ciel auec luy.Il a dépouil

léles principautez & puiſſances ;c'eſt à di

re les demons, à qui il a ôté ce qu'ils re

tenoient dansl'enfcr ; patce(diſent-ils)

- -

- 4
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Gen.37.

37. » .

qu'il fit ſortir des limbes, qui eſt l'vn des

§ de l'enfer, Adam , Noë,

Abraham, Iſaac, & lacob,auec tous les

autres fideles, decedez ſous le vieux te

ſtament.Puis il les a (diſent-ils)menez,les

éleuant au ciel, & leur donnant entrée

dans la Ieruſalem d'en-haut , d'où ils

auoient eſté exclus juſques alors;& les a

fait trionfer en ſoi-meſme (car c'eſt ainſi

qu'ils liſent les paroles de l'Apôtre) c'eſt

à dire,qu'illeura fait part de ſon trionfe,

puis qu'ils ont eu l'honneur de l'accom

pagner, & d'entrer dans le ciel auec luy.

Mais à peine ſçauroit-on rien dire de

plus faux, de plus contraint, & de plus

impertinent,que toute cette interpreta

tion. Premierement ce qu'elle ſuppoſe

de la demeure des eſprits des anciens fi

deles dans vn limbe ſoûterrain, & infer

nal,eſt incertain, & fabuleux; fondé ſur

la ſeule tradition des hommes, & non

ſor aucune authorité de la parole de

Dieu.Car quant à ce qu'ils alleguent or

dinairement pourl'appuyer, que Iacob

dit, qu'il deſcendra en enfer vers ſon fils

Joſef; ceux qui ſont verſez dans l'Ecritu

re,ſçauent bien que le mot d'enfer en ce

lieu-là, & preſque par tout ailleurs dans
' · · · · 1 -

' .

- les

: \,
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#

|

#

|

les liures diuins,ſignifie le ſepulcre. D'où

vient, que le meſme Patriarche dit ail

leurs à ſes enfäs,que s'il arriuoit queique

malheur à Benjamin, ils feroient deſcëdre

ſes cheueux blancs auec douleuren enfer:où

il eſt clair,que par l'enfer il entend le ſe

pulcre , où les morts deſcendent auec

leurs cheueux, & non le limbe, où deſ

cendoient les ames, qui n'ont point de

cheueux. Et quant à ce qu'ils rapportent

de la pretenduë ame deSamuel,euoquée

de l'enfer par les charmes de la ſorciere,

où eſt le fidele qui ne fremiſſe voyant

donner vn tel pouuoir aux miniſtres des

demons ſur les eſprits des Profetes ? A

Dieu ne plaiſe que nous croyons vne ab

ſurdité ſigroſſiere.Ce que vidlaMagicié

ne, venoit de l'enfer ( je l'auouë. ) Mais

ce qu'elle vid n'eſtoit pas veritablement

l'ame deSamuel, qui repoſoit auec Dieu

dans le ſein d'Abraham.Ce n'eſtoit qu'v

nevaine ombre , & vn fantôme de ce

Profete, appellé de ſon nom, à cauſe de

la reſſemblance qu'il auoit auec luy ;

comme l'ont reconnu la plus grand part

des anciens Peres & comme le tiennent

aujourd'huy meſmes quelques vns des

| plus celebres écriuainsde laconitnunion

1.Sam.28.

I I. Il. I4 .
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Le•Au,- Romaine. Ils abuſent auſſi de ce que le

#. Pſalmiſte chante du Meſſie, tu es monté

2# " en haut , Tu as pris, ou mené multitude de

Pſºs.19. captifs;voulans, quc ces captifs ſoient les

eſprits des Peres. Mais il eſt clair à ceux

qui ont la moindte connoiſſance de la

langue ſainte, que cette faſſon de parler

là employée par le Profete, ſignifie pren

dre,ou faire des priſonniers,& non les de

liurer,& les mener,nö en liberté, mais en

captiuité; de ſorte que ſi ce paſſage s'en

tendoit des Peres, il faudroit dire , non

que le Seigneur les a tirez de prisó(com

me on le tient) mais qu'il les y a mis : ce

qui ſeroit infiniment abſurd & ridicule.

Les eſprits en chartre,dont parleS.Pierre,

ne penuent non plus eſtre pris pour les

ames des fideles detenuës dans les lim

bes;puis que ces eſprits-là ont jadis eſté

rebe(les,ou deſobeïſſäs autemps de Noé,

& ſont peris dans leur peché;ce qui ne ſe

peut dire des Patriarches,& fideles.Enfin

ce que dit l'Apoſtre, que le chemin des

Eir.».s. lieux ſaints n'étoit point encore manifeſté,

' tâdis que le premier tabernacle étoit de bout;

ſignifie bien, que le ſouuerain Sacrifica

reur de l'Egliſe, noſtre Seigneur leſus

Chriſt, n'a point porté ny introduit nô

1.Piur.3.
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erre naturedãs le cichename, & en corps,

any découuert & manifeſté le chemin du

•i domicile de nôtre immortalité, iufques

r à ce que le voile du premier tabernacle

#ait eſté déchiré;ce qui eft tres-vray.Mais .

# de là ne s'enſuit pas, que les eſprits des

#fidelesconſacrez auant la venue duSau

ºueur,n'ayent point reſſenti le fruit de fa

la mort, & moins encore qu'ils ayent eſté

a retenus dans les enfers. Mais outre que

# cette tradition n'a point de fondement

: dans l'Ecriture, elle la choque euidem

ºn ment. Car noſtre Seigneur promct au **3

º bon brigand, que ce iour là meſme qu'il"

， fut crucifié, il ſeroitaoec luy en paradis,

a où neantmoins, ſelon la ſuppoſition de

il nos aduerſaires, il n'euſt dcu entrer que

|; quarante& trois iours apres. Et la para

# bole du mauuais riche nous montre clai

s rement que dés cetemps là, comme les

a ames des pecheurs impenitens étoient

# jettées dans les tourmens de la geenne ;

, auſſi les eſprits desfideles étoienr éleuez

, dans le repos, & la felicité du Paradis.

, Car ce ſein d'Abraham, où ſe repoſoit le Lue 16.

, Lazare,n'étoit pas vne foſſe ſans eau, cö-º

me le pretendu limbe, mais vn lieu de

rafraichiſſement,& de conſolation ; non

| | |:
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voiſin de l'enfer , mais ſeparé d'auec luy

parvngrãd abiſme établi entre les deux.Et

de vray,puis que les fideles d'alors étoiét

abbreuuez de la pierre miſtique,comme

. nous ; arrôſez de ſon ſang ; participans

à ſes ſouffrances; pourquoy veut-on s'i

maginer,que le ſacrifice du Seigneur ait

eu moins de vertu pour les introduire au

ciclapresleur mort,que pour les iuſtifier,

ſanctifier , & conſoler durant leur vie ;

Comme ils ont eu part à nôtre foy & à

nos combats ſur la terre ; ils l'ont auſſi

euè à nôtre repos,& a nôtre joye dans le

ciel;&il n'y aaucune raiſon de nous y ad.

mettre,ſi vous les en excluez.. Auffi eſt

il certain,que ceux des plus anciens écri

uans du Chriſtianiſme qui banniſſoient

du ciel les ames des fideles decedez ſous

le vieux Teſtament, n'y receuoient pas

non plus celles des Chrétiens ; ne vou

lans pas que ny les vns, ny les autres y

fuſſent admis, qu'apres la reſurrection;

de ſorte que nos aduerſaires, rejettans

(comme ils font auec raiſon) la moitié

de cette erreur,& cófeſſans que les ames

Chrétiennes ſuffiſamment purgées ſont

receuës dans le Ciel;ce n'eſt à eux qu'v

ne pure opiniâtreté de retenir l'autre, &

- de
-
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à
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#

de pretendre, que la condition des fidc

les trépaſſez ſous le vieux Teſtament ait

eſté autre que ſous le nouueau. Soit dóc

conclu, que toute cetre pretenduë deli

urance des ames tirées des limbes, n'eſt

· qu'vne fiction de l'eſprit humain , non

feulement outrc, mais meſme contré

l'Ecriture, & la raiſon. Maisj'ajoûte en

ſecond lieu, que quand elle ſeroit auſſi

certaine qu'elle eſt douteuſe , & auſſi

vraye comme elle eſt faufſe, toûjours ne

ſeroit il pas poſſible d'y apporter cè

paſſage de l'Apôtre.Premierement, les

eſprits des fideles trépaſſez ne ſont nut

lement en la puiſſance de Satan;mais en

Iā main de Dieu,à qui ils les recomman

dent en mourant ; de ſorte que quand

bien Iefus Chriſt les auroit tirez deslim

bes, toufiours ne pourroit on pas dire,

qu'en cela il euſt dépoüillé les demons,

puis que les dépouiller eſt leur ôter ce

qu'ilspoſfedoient;& il eſt clair,que quâd

bien les ames des fidéles auroient eſté

dans cet imaginaire limbe , tousjoursy

, auroient elles eſté hors de la poſſeſſion

du Diable. Secondement le moticyem

Ployé, que nous auons traduit meneren

vmontre, ſe prend tousjours en mauuaiſe

• • • *
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part pour vne montre bonreuſe & igno

minicuſe,comtne eſt celle des criminels,

que l'on promene par la ville , & que

l on exccute en public, afin que la veuë

de leur honte & de leur ſupplice retien

ne chacun dans le deuoir. Or ſi le Sei

gneur auoit deliuré les ames fideles des

limbes,l'on ne pourroit pas dire qu'il les

euſt menées en mötre en ce ſens;étant eui

dent qu'en ce cas elles auroientaccom

pagné ſon triomfe par lionneur ; & que

ce leur auroit eſte non vne ignominie,

| mais vne gloire de ſuiure ſon chariot vi

ctorieux.De plus,les paroles de l'Apôtre

ſont tellemétrangées dansl'original,que

ce qu'il dit que le Seigneur a dépouillé,

mené,& triomfé, ſe rapporte neceſſaire

ment à meſmes perſonnes : c'eſt à dire

que ceux qu'ila dépoüillez ſont les meſ

mes qu'il a menez,& dont il a triomfé.

Or il n'a pas dépoüillé les eſprits des Pe

res,au cótraire il lesa enrichis.Certaine.

ment ce n'eſt doncpas eux non plus qu'il

a menez en montre ; & il n'y a pas moyen

de rapporter l'action de ce verbe à eux,

ſäsgaſter tout le texte de l'Apôtre.Tout

cecy eſt dit d'vn ſeul & meſme ſuiet,aſſa

ººººººrmatºe # à

- / - lI'C
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à

dire des demons, comme nous l'auons i

montré , & comme tous en ſont d'ac

cord. Ce ſont les demons, que Ieſus a

dépoüillez. Ce ſont eux-meſmes, qu'il

a menez publiquement en montre,& ce

ſont eux encore dont il a triomfé. Et

quant à ce que l'interprere Latin dit, le

Seigneur en a triomfé en ſoy-meſmej'auouë zanck.

que diuers exemplaires Grecs lilent ce

texte en la meſme ſorte;&que quelques

vns des nôtres l'ont ainſi tnterpreté , eſti

mans,que le Seigneur à l'iſſuë de ſa croix

tira les demons, qu'il auoit veincus, de

leurs enfers,& les montraliez &enchaiſ

nez aux Anges,& aux eſprits conſacrez,

poûr vne glorieuſe marque de la victoire

qu'il venoit de réporter ſur eux;& ajoû

tent que cetriomfe fut encore continué

lors de l'aſcefiſion du Seigneur au ciel.

Mais l'Ecriture ne nous en diſant rien,

j'éſtime qu'il eſt perilleux de le mettre en

auant,le meilleur & le plus ſeur étant de

nous tenir à ce que Dieu nous a claire

ment reuelé en ſa parole, ſans nous laiſ

ſer aller à nos propres imaginatiös,quel

que plauſibles qu'elles nous ſemblent.Et

la raiſon,qui ſemble auoir meu ces gens

à auancer cette coniecture, eſt extreme
* )
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rnent legere. Car ils n'y ont eſté con.

duits,que par l'apparente abſurdité qu'ils

treuuorent à dire , que Ieſus-Chriſt ait

trionfé de ſes ennemis en la croix, veu

qu'à proprement parler illes a bien vein

cus en la croix;mais il ſemble qu'il n'en a

triomfé, qu'en la reſurrection, & en ſon

aſcenſion. Mais premierement, quand

bien il y auroit de l'inconuenient en ce

la,rien ne nous obligeroit pourtant àpo.

ſer ce qu'ils mettent en auant.Pour l'e

uiter,il ſuffiroit de dire, que le Seigneur

a triomfe de ſes ennemis en ſoy-meſme,ou

par ſoy meſme, c'eſt à dire, ſelon le ſtile

ordinaire de l'Ecriture,par ſa propre for

ce & vertu, s'étant reſſuſcité des morts,

& éleué glorieuſement au ciel par la

»uiſſancede ſon bras. Mais ie dis en ſe

cond lieu,qu'il n'y a nulle abſurdité à at

tribuer ces choſes à la mort meſme du

Seigneur; en les entendant ,, comme il

faut, ſpirituellement, & miſtiquement.

• Et il eſt ſans doute beaucoup plus coulät

&plus clair de rapporter les dernieres pa

roles de ceverſet à la croix du Seigneur

dont l'Apôtre venoit de parler ; Il a fiché

l'obligation enla croix, ayant dépouillé les

principaute{;& puiſſances,dont il a trionfe,
- 6'7#



V1N T-s1x1E s M E. #éº

|

·elle; c'eſt à dire ên la croix, que de les

prendre du Seigneur meſme, en diſant,

qu'il a triomfé de ſes ennemis en ſoy-meſ

me;ce qui eſtfroid,&contraint,&obſcur.

I)iſons donc auec la pluſpart des Inter

· pretes modernes, & auec les plus ſça

uans,& les plus illuſtres des anciens que

c'eſt en la croix que leSeigneur adépouil

lélesprincipautezcº puiſſances;&que c'eſt

là meſme encore, qu'il les a miſes publi

quement en montre, & qu'il en a trionfé.

I'auouë qu'à le regarder ſouffrant ſur ce

boismaudit au milieu des mocqueries&

des ſarcaſmes des Iuifs, dans le dernier

point de l'aneantiſſement, la chair n'y

treuue rien moins que des victoires ou

destrionfes. Mais auſſi ſçauez-vous,que

ce n'eſt pas auec les ſens de la chair, qu'il

· faut iuger de ce miſtere. Il n'y a que la

foy, qui ſoit capable d'en découurir, &

d'en contempler les merueilles. Or ſi

vous ouurez icylesyeux de la foy, vous
' } -- ' ? - - I . - - ! ^ - :

· reconnoiſtrez facilement , que Ieſus a

dépoüillé toutes les puiſſances ennemies

en la croix:& que c'eſt proprement auec

cette arme,qu'il a ſurmonté ces forts, &

· puiſſans tirans,& qu'il leur a ôté tous les

| inſttumens de leur violence,&a butiné

Part. II. Aa
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toutes leurs richeſſes. Car à vray dire,ce

dur& cruel empire,que le diable exerce

dans le monde,n'eſt fondé,que ſur le pe

ché.Si cette peſte ne nous euſt point in

fectez,toutes les forces de l'enfer, quand

bien elles ſerdient mille fois plus gran

des, qu'elles ne ſont, n'euſſent peu nous

nuire.C'eſt ſur noſtrepeché, que ce fier

tiran abâti toute ſa puiſſance; & c'eſt ſur

nosruïnes qu'ila éleué ſa grandeur.Car

premierement, ſi nous n'étions coupa

bles pour les pechez, que nous auons

commis, iamais la iuſtice de Dieu n'euſt

ſouffert, que cét executeur de ſes iuge

mensnouseuſt trauaillez & pourſuiuis,

: comme il a fait.ll ne luy permettroit pas

· meſme d'ouurir la bouche contre nous

· pournous accuſer. Mais le peché ayant

prouoqué lacolere deDieu,&ſa loy nous

defendant l'accez de ſon trône, & pro

nonceant nôtre malediction; il eſt eui

dent,qu'elle ſaiſiſſoit les demons de nos

perſonnes, & leur donnoit droit d'exe

cuter ſon iugement ſur nous. Outre ces

maux,que l'on appelle depene,& quine

pouuoient enfin aboutir qu'à vne mort

eternelle; le Diable nuiſoit encore aux .

hommes en vne autre ſorte,en les pouſ

ſant
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· ſant dans le vice par ſes tentations , &

leur faiſant commettre vne infinité de

pechez,aux vns par le moyen de l'aua

rice, aux autres par les furies de l'ambi

tion; jettant les vns dans les excez de la

luxure, les autres en ceux de lyurogne

• rie,ou de la gourmandiſe.Mais c'eſt auſſi

le peché,quiluy donne ce pouuoir ſurles

· hommes,aſſauoir la conuoitiſe, qui re

gne en eux, & que l'Ecriture appelle le

vieilhomme;parce que c'eſt l'heritage&

la fucceſſion , & l'image du premier

Adam. C'eſt par là, comme par vne an

, ſe, que le Diable les ſaiſit, & les traiſne

en tels pechez , que bon luy ſemble.

Sans cela, il n'auroit point de priſe ſur

eux,& chacun d'eux s'il en eſtoit exemt,

· pourroit dire, comme le Seigneur ; Le,

Prince de cemonde vient,mais iln'a rien en

· moy. Or leſus Chriſt a aboli par ſa croix,

& le crime,& les vices des hommes;leur

| crime,entant qu'il en a porté la pene, &

a ſatisfait pour eux à la Iuſticede Dieu,

· & éteint toutes lesfoudres de la loy, &

ouuert le trône de grace à toutpecheur

repentant; leur vice, entant qu'il a cru

cifié, & détruit nôtre vieilhomme en la

çioix,& mortifié toutes ſes conuoitiſes,

- A a 2
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& découuert toutes ſes impoſtures.Cer

tainement il a donc par ſa croix dépotiil

lê les demons de l'empire , qu'ils exer

ceoient ſur le gente humain, en ayant

ſappé& demoli tous les fondemens par

ſes admirables fouffrances.Et quant à ce

qu'ajoute l'Apoſtre en ſecond lieu, qu'il

a menépubliquement enmontre lespuiſſaa

ces ennemies , cela conuient encore fort

bien à ſa croix: Car cetfe montre ne fi

gnifie autre choſe,qu'vne extreſme con

fuſion, & ignominie,comme nous l'a

"vons desja touché Etqui ne ſçait,que ia

mais les demons n'en receurentvne plus

grande, que celle, dont la croix du Sei

gneur Ieſus les a couuerts ? Ils penſoient

l'auoit vaincu ; & ils ſe treuuent vain

cus eux-meſmes;& au lieu de ruïner ſon

émpire, comme ils ſe l'étoient imaginé,

ils virent le leur abbatu de fonds encom

ble.Et cela ſe fit publiquement à la veuë

du ciel,& de la terre; le Seigneur ayant

eſté crucifié en plein iour dans la plus

grande ville de l'Orient, & la ſolenni

té de la plus ſacrée feſte des Iuifs. Les

Anges le regardoient d'enhaut & ne

virent iamais rien auec plus d'attention

& d'étonnement.Les Iuifs & les Genrils

· cn'
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en furent les ſpectateurs ; & la nature

meſme , quelque muette & inſenſible,

qu'elle ſoit, montra bien, qu'elle y pre

noit part quand elle ferma (s'il faut ainſi

dite) ſon œil, de l'horreur , qu'elle eut

de voir ſouffrir ſon Createur. Mais ne,

craignez point, poures creatures. , La

honte, & la confuſion demeurera toute

entiere ſur nos ennemis.NôtreSoleil ſor

tira bien toſt de cette eclipſe ; & ce qu'il

la ſouffre,c'eſt le ſalut,& non la ruine,ou

le dommage de l'vniuers. Enfin ce que

l'Apôtre dit encore en dernier lieu, que

le Seigneur a trionfé de ces puiſſances

' ennemies en la croix, ſe verifie auſſi ai

ſement. Car comme diſoit vnancien,ilorizº

y a deux crucifiez en cette croix ; l'vn

Ieſus Chriſt,qui y fut cloüé viſiblement,

volontairement,&pour vn peu detemps

ſeulement ; l'autre le diable, attaché in,

uiſiblement à cette croix, malgré luy,&

pourtousjours ;entant, que cette croix

du Seigneur a détruit ſa vie, & ſon em

pire, luy ayant donné le coup mortel,

dont il ne ſe releuera iamais. Lafoy void.

au haut de la croix le Fils de Dieu batail- .

lant,& veinquant pour nous;& elle void,

aubas touslesdemons enchaiſnez,vein

A a 3,
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cus,&fremiſſans en vain ſous ſes pieds.

Bîen confeſſe-ie volontiers; qu'à parler

proprement la reſurrection , & l'aſcen

ſion du Seigneur ont plus de rapport à

vn trionfe, que ſa mort, qui reſſemble

pluſtoſt à vn combat. Mais c'eſt vne faſ

ſon de parler fort ordinaite, d'attribuer

· le nom d'vn effet à la cauſe, qui le pro

duit C'eſt à mon auis principalement en

ce ſens, que le Seigneur atrionfé de ſes

ennemis en la croix : parce que la mort,.

qu'il ſouffrit en la croix, fut la vraye &

vnique cauſe de tous ſes trionfes. Ce fut

l'arbre de cette croix, qui porta les pal

mes,& les lauriers,dont il a eſté couron

º né. C'eſt là,que ſe treuuent les cauſes,&

les origines detoute ſa gloire. C'eſt cét

te croix,qui ouurit ſon tombeau, & l'en

fit ſortir, & reſſuſciter en immortalité.

C'eſt elle encore, qui luy ouurit le ciel

peu de temps apres, & l'aſſit à la dextre

duSouuerain. } C'eſt elle , qui délia les

langues de ſes Apôtres, & qui changea

le monde en peu de temps : qui défit le

Paganiſme, c'eſt à dire la plus grande

artie de l'empire de Satan , quiabba

tit les idoles,& attira tous les peuples

au ſeruice de ce diuin crucifié, qu'elle

2 : .. .. ! .. , - : .. , · · . !': portoit.
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portoit. C'eſt elle meſme encore, qui

nous arrachera vn iour des mains de la

ort& nous éleuera dans le ſäctuaire de

l'eternité.Et c'eſt elle enfin,qui a födé ce

glorieux trône, où Ieſus ſera aſſis, & où

les vns & les autres,ſes ſujets,& ſes enne

mis,le verront vrayement trionfant, les

vnsauec vne joye eternelle , les autres

auecvne confuſion,qui ne finira iamais.

Puis que la croix du Seigneur Ieſus eſt la

cauſe de tant de trionfes ; qui ne void,

que e'eſt non ſeulementauecverité,mais

encore auec beaucoup d'elegance, que

l'Apôtre dit icy, qu'en elle il a trionfé de

ſes ennemis2Adorös-en lemiſtere,Freres

bien-aimez, & la regatdons,nonobſtant

les triſtes apparéces de ſon infirmitê, c6:

mel'vnique cauſe de la gloire de noſtre

chef,& de la liberté de ſon peuple. Si le

Iuifs'en ſcandalize , & fi lc Gentil s'en

moque; c'eſt vn effet de leur ignorance,

&de leur infidelité.Quant à nous,quien

connoiſſons lavertu,diſons auec l'Apô

tre, Ia ne nous auienne de mousglorifier, ſi gals14:

non en la croix de nôtre Seigneur Ieſus

chriſt. Elle nous a arrachez des mortels

liens des demons, & nousa mis en la li

• · · · · · Aa 4
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#des enfans de Dieu.Elle a dépoüil

é nos vieux tirans, & a rompu leur joug

de fer , & abbatu toutes ces infeInales

principautez & puiſſances. Ne les crai

gnons point. Depuis le coup, qu'ils ont

receu de la croix de Chriſt,ce ne ſót plus

que des ſerpens érenez,qui nefont, que

ſiffler &ramper
danslapouſſiere.l'auoué

qu'ils ſe tremouſſent encore ; & ſe traiſ

nent à l'entour de nous, & ne ceſſent de

nous menacer. Mais ils ne peuuent plus

nous nuire : ſi nous nous renons ferme

ment attachez à la croix de noſtre Sei

gneur, par laquelle le monde nous eſt

crucifié, & nousau monde.Ce ſont nos

ennemis; ce ne ſont plus nos maiſtres.

Nousauons la lutte contr'eux;mais nqgs

ne ſommes plus ſous leur joug Et ſi Diéu

permet quelquesfois, qu'ils nousfrappét

en nos biens, ou en nos corps, & en ce

que nousauons en la terre; tant y a qu'il

| conſerue nos perſonnes, & ne ſouffre

point,qu'ils nous ôtent rien de ce, que ſó

· · Fils nons a acquis dans le ciel. Et ilgou

verne tèllemét ces combats,qu'ils tour

nent tousjours à noſtre gloire, & à leur

confuſion; comme celuy de Iob autres

fois Dieu permet, qu'ils nous attaquent,

1 . . . : ' ' " afin
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afin que nous les vainquions ; ou pour

mieux dire afin que la croix de leſus en

demeure encore vne fois victorieuſe en

chacun de nous, & briſe Satan ſous nos Rºm.14.

pieds,comme elle l'a desja briſé ſous lesº

ſiens. : Sunuons courageuſement la vi

ctoire de nôtre chef & matchons hardi

mentſur ſes traces. Pourſuiuons l'enne

myvaincu & ne le quittons point, que

nous neremportions de cette guette ſa.

crée le laurier, & l'honneur du trionfe.

Prenons garde, qu'il ne rallie ſes forces

diſſipées,&ne nous faſſe quelque affront.

Car deſormais il n'y a que nôtre lâcheté,

qui luy puiſſe donner de l'auantage. La

victoire nous eſt toute aſſeurée, ſi nous

auons le courage de ne point nous trahir

nous meſmes.Car quc nous peut il faire,

ſi nous veillons, ſi nous prions, ſi nous

nous tenons ſur nos gardes, & ſous l'en

ſeigne de la croix du Seigneur;Nous ac

cuſera-t-il ? Dieu nous iuſtifie, & ſon

Chriſt nous deffend, & intercede pour

nous.Nous battra t-il de la maledictiö de

la loye Mais la croix de Chriſt la anean

tie.Suſcitera-t-il cótre nous les haines, &

les perſecutionsdu monde ? Mais en ces

choſes nous ſómes plus,que vainqueurs
#, * • , . - , , , , - : - l ' · · - -
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par celuy,quinousa aimez,&quiles ſçait

tellement changer & tourner à noſtre

faueur, qu'elles aident toutes enſemble

à nôtrebié.Nous prendra-t-il d'vn autre

côté, par les appas des vices,&les dou

ceurs, & les biens du ſiecle preſenteMais

la croix du Seigneur en a éteint,& mot

tifié la conuoitiſe dans nos cœurs; nous

montrant,que toute cette belle figure du

monde n'eſt qu'vne vanité paſſagere,qui

ſe termine en vn mal-heur eternel.Nous

menacera t-il de la mortº Maisla croix de

leſusl'a deſarmée de ſes éguillons, & en

atellement changétoute la nature,qu'au

· lieu qu'elle étoit d'elle-meſme le gage du

peché, l'effet de la colere du Iuge, & le

commencement de l'enfer;elle nous eſt

maintenant vn preſent de la grace de

MDieu,la fin de nos combats,&Fentrée de

nôtre paradis. Viuons donc en repos,

Freresbien-aimez,& jouïſſonsauecvne

humble reconnoiſſance des biens,que le

Seigneur Ieſus nous a acquis par le me

rite de ſa croix;le ſeruans,& l'adorans re

ligieuſement,conſacrans toute nôtre vie

à ſa gloire, comme il a donné la ſienne

pour nôtre ſalut,& nous aſſeurans au mi

lieu detous les otagesde ce ſiecle,queny
Y . .. , - · * la
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la mort ny la vic, ny les Anges , ny les

principautez, ny les puiſſances, ny cho

ſes preſentes,ny choſes à auenir,ny hau-ºº.

teſſe, nyprofondeur , ny aucune autre*

creature ne nous pourra iamais ſepa

rer de la dilection de Dicu, qu'il nous a

montrée en Ieſus Chriſt nôtre Seigneur.

Ainſi ſoit-il. ' ' ' ' ''
j . - - -


